
“ Le reconnaissez - vous ?

“Un jour, je serai comme cela, moi aussi ”

Nous sommes loin de la note gaie que 
je vous indiquais il y a un instant. Hoff­
mann, Edgar Poë, Baudelaire, ne faisaient 
pas vibrer une plainte plus triste, plus 
émue, plus lugubre que celle que vient 
de pousser Hubert LaRue.

Méry, qu’il aimait à citer, résume ainsi 
l’existence :

Un jour de fête, 
Un jour de deuil, <<,

clin d’œil,

Le psalmiste la compare à un navire, 
à un nuage, à une ombre. Sicut nubes, 
quasi naves, velut umbra. Celle d’Hu­
bert LaRue n’a pas même dépassé la


